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SAILLANS

Quel avenir pour le club des aînés
saillanson ?

Le bureau de l’UNRPA des Trois Becs, présidé par Huguette Bommelaer (à droite), se questionne sur l’avenir
du club des aînés saillanson.  Photo archives Le DL

« Est-ce qu’on pourra un jour reprendre nos activités ? » Telle est la question que se

pose Huguette Bommelaer, présidente de l’UNRPA des Trois Becs. Plus de rencontres,

plus d’échanges, plus de jeux de cartes, le club des aînés de Saillans est à l’arrêt

quasiment depuis près d’un an à cause de la crise sanitaire. « Nous avons repris nos

activités quelques semaines en juin-juillet puis en septembre-octobre en appliquant les

gestes barrières, mais nous étions moins d’une dizaine à chaque rencontre. Et puis au

reconfinement nous avons tout arrêté » explique la présidente. En France, la plupart

des associations pour personnes âgées se retrouvent dans une situation similaire,

d’autant plus que le public qu’elles accueillent fait partie des populations les plus à

risques face au virus. À Saillans, la majorité des adhérents de l’UNRPA des Trois Becs

a plus de 80 ans, le doyen ayant dépassé les 96 ans. « Le club représente pour nous

un lien social important et là nous en sommes totalement privés. On ne se voit plus. On

se téléphone, mais ce n’est pas pareil. On s’ennuie, isolé seul chez soi… Et le pire,

c’est que l’on ne sait pas jusqu’à quand ça va durer ! » se désole Huguette Bommelaer.
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L’avenir du club lui paraît tellement incertain qu’elle se demande même « s’il ne faudra

pas tout arrêter définitivement ». Une question que se posent aussi les autres membres

du bureau et qui sera à l’ordre du jour de l’assemblée générale annuelle, fixée au jeudi

18 février à 14 h à la salle polyvalente de Saillans. « Nous savons par avance que nous

ne serons pas nombreux à y participer, mais il faut bien l’organiser. On voudrait

essayer de rester optimiste, mais dans le contexte actuel c’est vraiment compliqué…

Espérons quand même qu’au printemps les choses s’améliorent ! » conclut la

présidente.


